





Des reportages sur les salaires des employés de la Société de transport de Montréal montrent que certains chauffeurs d’autobus qui 
accumulent les heures supplémentaires peuvent gagner plus de 130 000 $ par année1. Il faut donc croire, dans certains cas parti-
culiers, que la personne responsable d’amener les élèves à l’école est deux, trois voire quatre fois mieux payée que le professionnel 
de l’enseignement et de l’apprentissage qui, lui, accueille dans sa classe ces mêmes écoliers pour plus de cinq heures d’encadre-
ment par jour!  Il devient urgent de valoriser la profession enseignante en jouant sur les salaires et les tâches de ses acteurs prin-
cipaux que sont les enseignants. Il pourrait être intéressant en ce sens d’avoir une échelle salariale différente de l’échelle actuelle, 
échelle qui pourrait instaurer des niveaux d’expérience, de formation et de compétence dans la profession. En s’inspirant de ce qui 
se vit dans les universités ou chez les ingénieurs, le travail enseignant au primaire et au secondaire pourrait être divisé en trois 
niveaux de complexité grandissante2 : 1) niveau d’entrée et d’apprentissage dans la profession (enseignant novice); 2) niveau de 
fonctionnement autonome (enseignant agrégé); 3) niveau de chef d’équipe et de spécialiste (enseignant titulaire). Pour passer d’un 
niveau à l’autre, et ainsi voir ses tâches gagner en complexité (responsabilité de comités, encadrement de stagiaires, accompagne-
ment d’enseignants novices, réalisation de tâches administratives, etc.), il suffirait de démontrer ses acquis d’expérience, de forma-
tion continue et de compétence. Par exemple, un enseignant novice entrerait dans la profession avec un salaire de 50 000 $ par 
année avec une tâche allégée. Après cinq ans à ce titre, il pourrait tenter de passer au niveau suivant, celui d’enseignant agrégé, en 
ajoutant quelques activités à sa tâche et ainsi obtenir 70 000 $ par année. Dix ans plus tard, il soumettrait sa candidature au poste 
encore plus complexe d’enseignant titulaire et recevrait 90 000 $. Nous sommes encore loin des 130 000 $ de certains chauffeurs 
d’autobus… Cette façon de faire aurait le mérite d’encourager les enseignants à demeurer des plus compétents et permettrait une 
insertion professionnelle plus harmonieuse aux débutants.  Mieux défendre notre profession se fera assurément par un travail de 
conviction réalisé, entre autres, par l’argumentation orale. En usant à bon escient du dossier spécial concocté avec grand profes-
sionnalisme par Lizanne Lafontaine, peut-être un jour verrons-nous même un de nos anciens élèves défendre la profession ensei-
gnante qu’il décidera, à son tour, d’embrasser.  Notes  1. En fait, 44 chauffeurs d’autobus dont le salaire moyen est de 58 000 $ 
auraient touché jusqu’à 133 000 $ l’an dernier en accumulant les heures supplémentaires à la demande de leur employeur (source : site 
Internet argent.canoe.ca).  2. Ces niveaux sont inspirés de ce qui se fait à l’Ordre des ingénieurs du Québec.
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